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1. Introduction 
Mon orientation vers le thème de la musique vient tout d’abord d’un goût d’ordre personnel. 
J’ai grandi dans une famille où nous avons beaucoup chanté ensemble. Ensuite, j’ai appris à 
jouer de la flûte à bec, puis j’ai suivi des cours de piano pendant neuf ans. Dans ces trois 
domaines, j’ai observé le plaisir et le bien être que l’on peut éprouver au contact de la 
musique. Par contre, dans ma scolarité, j’ai souvent vu des camarades qui n’aimaient pas la 
musique et qui détestaient chanter. Moi-même, je me suis aussi trouvée parfois dans la 
situation de ne pas aimer la musique à l’école. Je ne saurais pas dire exactement si cela venait 
des enseignants que je n’appréciais pas ou plutôt du contenu qui nous était enseigné. Quoi 
qu’il en soit, cette observation semble relativiser les bienfaits ressentis au contact de la 
musique elle-même. Cela m’a donc amené à la question suivante : quelle activité pourrait-on 
réaliser en musique pour que les élèves soient motivés et en viennent à aimer la musique, du 
moins à vivre une expérience musicale positive ? Il m’a semblé que le fait d’engager les 
élèves dans un projet où ils doivent s’investir personnellement et qui aboutit à un produit 
concret devait certainement les motiver. 
Une seconde dimension de mon travail va porter sur l’estime de soi des élèves. Ce concept 
m’intéresse et me questionne beaucoup. En effet, certains élèves sont persuadés qu’ils ne sont 
pas bons et toutes leurs expériences scolaires contribuent à renforcer cette pensée. Cependant, 
il semble parfois que le seul fait de changer de regard sur soi aide déjà à être plus performant. 
Le travail en groupe et la confrontation aux autres peut aussi permettre de modifier cette 
vision. L’estime de soi est une valeur qui doit être abordée à l’école en tant que compétence 
transversale et préalable à l’étude de toutes les disciplines. Elle est indispensable aux 
apprentissages. Toutes les activités la favorisant sont donc les bienvenues à l’école. J’ai ainsi 
décidé d’observer comment peut évoluer ce sentiment chez les élèves, lorsqu’ils vivent une 
expérience collective. 
Mon travail de mémoire s’inscrit ainsi dans le domaine de la musique et de la psychologie 
sociale. Les disciplines artistiques comme la musique et les arts visuels sont souvent 
considérées comme des branches secondaires. Cependant, il est souvent affirmé que leurs 
bienfaits ne sont pas négligeables autant pour leur valeur propre que pour la construction de la 
personne. Mon travail consistera donc à apprendre des chansons aux élèves de ma classe de 
stage et à les enregistrer dans le courant du semestre. Au terme de cette expérience, je 
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chercherai à voir si la motivation des élèves, ainsi que leur estime de soi ont changé grâce à la 
pratique de l’activité vocale et à l’enregistrement. 
Les apports de cette expérience seront très riches pour ma formation. En effet, je vais avoir 
l’occasion de mettre en pratique les apports reçus dans divers cours de didactique de la 
musique. Je désire donc premièrement acquérir de l’expérience dans l’enseignement de la 
musique et particulièrement dans ce qui touche à l’enregistrement. Puisque l’on encourage 
fortement les enseignants à intégrer les nouvelles technologies à leur enseignement, je pense 
que l’enregistrement est aussi un point fort de mon travail. Cette expérience sera donc riche 
en apprentissages qui pourront être réinvestis dans ma future carrière. 
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2. Problématique 
2.1. Quelques effets de l’enseignement de la musique 
En 1988, quelques classes du canton de Vaud sont invitées à participer à une expérience 
d’enseignement élargi de la musique conduite sur plusieurs années. Dans ce but, douze 
classes de sixième année sont constituées dans les trois divisions (terminale, supérieure et 
prégymnasiale) en tant que groupe d’expérience. En plus des deux périodes hebdomadaires 
habituelles, les élèves de ces douze classes bénéficiaient de trois périodes de musique, prises 
sur les heures de mathématiques et de français. Les chercheurs posaient l’hypothèse qu’en 
offrant plus d’heures de musique aux élèves, on pourrait améliorer, entre autres, leur 
concentration, leur créativité, leur motivation pour l’école et leurs contacts sociaux. On 
attendait aussi que ces périodes supplémentaires de musique aient une influence bénéfique sur 
les autres branches scolaires (Zulauf, 1992). Or, il s’est trouvé que les attentes n’ont pas 
toutes été satisfaites. Les élèves ayant vécu cette expérience n’ont pas atteint des résultats 
supérieurs dans les disciplines autres que la musique, par rapport à des élèves ayant suivi un 
cursus classique. Cependant, les premiers bénéfices relevés, sont plutôt d’ordre transversal ; 
les élèves seraient plus ouverts, plus motivés pour l’école, etc. (Zulauf, 1992). Je pense que 
cette expérience nous montre bien qu’il ne faut pas être trop prétentieux quant aux apports 
présumés de la musique à d’autres disciplines, mais il est important de premièrement 
enseigner la musique pour elle-même. Ceci se rapproche d’un but important de mon travail ; 
par l’apprentissage et l’enregistrement de chansons, je désire surtout que les élèves 
apprennent à aimer la musique et particulièrement le chant. D’autre part, cette recherche nous 
présente certains apports peut-être plus inattendus de l’enseignement de la musique. Je pense 
particulièrement aux contacts sociaux. Il sera donc intéressant de s’arrêter plus tard sur ces 
dimensions. 
Mingat et Suchaut (1994), nous font part d’une autre expérience réalisée en France dans 46 
classes de maternelle. Les chercheurs désirent savoir si les activités musicales pratiquées 
régulièrement en maternelle permettent d’améliorer les acquisitions des élèves au cours 
préparatoire. Les activités musicales créées à cet effet touchent à presque toutes les 
compétences musicales à travailler avec des élèves de cet âge. Cependant, un accent est mis 
sur le repérage dans le temps et l’espace, ce qui a trait aux mathématiques, ainsi que sur le 
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codage et le décodage, qui entraînent à la lecture. Les hypothèses formulées sont les 
suivantes : en menant de telles activités avec les élèves pendant deux à quatre périodes par 
semaine, on est capable d’améliorer leurs compétences en français et en mathématiques. Les 
résultats semblent confirmer l’hypothèse de départ. Ainsi, les élèves ayant suivi 
l’enseignement de ces activités ont mieux progressé que les élèves des classes témoin. Le 
bienfait de l’expérience se révèle être encore plus grand pour des élèves de milieux 
défavorisés. En effet, ils semblent profiter de cet enseignement musical en améliorant leurs 
résultats scolaires de façon plus sensible que les autres élèves. 
Ces résultats pourraient paraître contredire ceux cités plus haut. Cependant, il faut relever 
quelques différences entre ces deux recherches. En effet, la recherche française a été réalisée 
avec des élèves très jeunes et la musique n’a pas pris de temps sur l’enseignement de 
disciplines dites principales, contrairement à ce qui a été effectué en Suisse. D’autre part, à 
l’âge de l’école enfantine, tous les apprentissages passent par le vécu, l’expérimentation, le 
sensoriel, et la musique permet d’entrer de cette façon vers des contenus plus scolaires. Ce qui 
est donc possible de favoriser chez des élèves de maternelle n’est plus faisable chez les plus 
grand, peut-être à cause des contenus plus complexes, mais aussi du temps d’enseignement à 
disposition. Dans tous les cas, nous avons pu observer que la pratique de la musique offre de 
nombreux avantages, principalement au niveau des compétences transversales, ce qui va 
m’intéresser dans cette recherche. 
Un des buts de l’école est de faire acquérir aux élèves, à travers toutes les matières, des 
compétences dites transversales. Dans l’introduction du plan d’étude vaudois nous lisons que 
« le plan d’étude vaudois met en évidence les aspects transversaux que chaque discipline 
contribue à développer ». Je désire souligner qu’il est bien écrit chaque discipline. Cela veut 
dire que la musique et les autres branches considérées comme secondaires sont aussi 
comprises. Les dimensions transversales sont réparties en trois champs. Le premier est 
nommé « apprendre ». Il s’agit de tout ce qui concerne les savoirs et les stratégies utilisées 
pour résoudre des problèmes. Deuxièmement, « vivre et travailler avec les autres » nous parle 
de la dimension sociale traitée à l’école. Les élèves apprennent la vie en société, et entre 
autres, le respect et la solidarité. Finalement, on demande de « développer » certaines 
compétences, notamment « la confiance et l’estime de soi ». Le but de chaque enseignant doit 
donc être, à travers toutes les branches, d’amener les élèves à l’acquisition de ces 
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compétences. Dans la suite de mon travail, nous allons donc tenter d’envisager 
l’enseignement de la musique sous cet angle. 
Dans La musique à l’école (Garo, Mani, Daenzer & Monney, 1993), un manuel de musique 
destiné à l’école primaire, nous pouvons lire que le chant devrait favoriser la construction de 
la personne. Il faudrait ainsi lui laisser une place importante à l’école. D’autre part, selon les 
mêmes auteurs, le travail de l’enseignant serait de faire développer aux élèves des 
compétences transversales comme l’écoute, l’intérêt, le respect et de les ouvrir à des « valeurs 
essentielles » (p. 36). Ces compétences à faire développer par le chant et l’idée que l’on peut 
favoriser la construction de la personne peuvent nous faire penser au concept d’estime de soi. 
Nous allons tenter de l’expliciter ci-dessous. 
2.2. L’estime de soi 
Selon Duclos (2004), l’estime de soi est un regard positif que l’individu pose sur lui-même. 
C’est aussi la conscience de ses compétences, un ensemble de dispositions personnelles qui 
nous permettent d’affronter la réalité. Meram, Eyraud, Fontaine et Oelsner (2006) nous 
proposent une définition très ressemblante, mais ils ajoutent que l’estime de soi est aussi le 
fait de se considérer digne de respect, il y a donc, en plus, un rapport à l’autre. Dans les deux 
ouvrages cités ci-dessus, nous voyons que l’estime de soi est mise en relation avec l’avenir. 
C’est elle qui permet à la personne de se construire et d’envisager son futur. Ce concept est 
souvent relié à celui de la confiance en soi, de l’appartenance à un groupe, du respect des 
autres. Dans cette idée, Duclos (2004) nous propose d’étudier les quatre composantes de 
l’estime de soi que sont le sentiment de sécurité et de confiance, la connaissance de soi, le 
sentiment d’appartenance à un groupe et le sentiment de compétence. Je vais surtout m’arrêter 
sur les deux derniers points qui me semblent être plus en rapport avec mon travail que les 
deux premiers. 
Premièrement, le sentiment d’appartenance est toujours lié au collectif. C’est un regard positif 
sur soi qui permet à l’individu de se considérer comme un membre du groupe à part entière. 
Les activités collectives, permettant à plusieurs personnes de se forger une expérience 
commune, sont favorables au développement de ce sentiment. 
L’être humain n’est pas seul ; il fait partie de la société. Le regard des autres est donc 
important pour sa construction personnelle. Il a besoin d’être entouré, et même, de se sentir 
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appartenir à un groupe. Ainsi, il ne se sent bien que lorsqu’il est intégré et reconnu par 
d’autres. Pour l’enfant, il en est de même ; il existe grâce au regard que les autres portent sur 
lui. D’autre part, il doit apprendre à vivre en société et à se comporter dans un groupe. Le 
sentiment d’appartenance se développe lorsque l’enfant se sent apprécié, quand il sent qu’il 
est unique et indispensable au groupe (Duclos, 2004). Il est donc important de développer un 
tel sentiment à l’école, afin que l’élève se sente à l’aise et qu’il soit dans de bonnes conditions 
pour apprendre. Ce sentiment peut être créé par des activités telles un projet de classe où 
chaque enfant amène une contribution personnelle. Ainsi, « l’enfant découvre qu’il peut être 
utile socialement en produisant et en s’intégrant à des activités de groupe. » (Duclos, 2004, p. 
136). 
Ensuite, selon Le Boterf (1999), la compétence est la capacité permettant à un individu de 
mobiliser efficacement des connaissances, des savoir-faire, ainsi que des ressources 
matérielles pour faire face à diverses situations. Une personne compétente sera donc en 
mesure de mettre en œuvre ce qu’elle a acquis auparavant pour le réinvestir dans une situation 
nouvelle et d’un niveau de résolution proche des situations vécues précédemment. 
Nous avons tous besoin de nous sentir capables pour réaliser une tâche de quelque ordre que 
ce soit. Si une activité nous paraît hors de portée, nous ne tenterons même pas de la réaliser. Il 
en va de même pour l’enfant. Le sentiment de compétence est présent lorsqu’on garde en 
mémoire nos succès dans tel ou tel domaine. Il faut donc apprendre à l’enfant à se fixer des 
objectifs atteignables. Mais pour que l’activité soit stimulante, il faut aussi que l’objectif soit 
suffisamment élevé afin qu’il constitue une sorte de défi et que l’enfant progresse. Ceci est 
donc lié à la motivation. L’enseignant peut avoir un impact sur celle-ci dans la mesure où il 
incite l’élève à apprendre en augmentant ses expériences de réussite grâce aux activités qu’il 
propose. Ainsi, même si tous les enfants n’ont pas des compétences égales dans toutes les 
disciplines, ils ont tous la possibilité de progresser. La tâche de l’enseignant est de les rendre 
conscient qu’ils ont un « pouvoir personnel sur leur démarche et sur le résultat » (Duclos, 
2004, p. 160). S’ils s’en rendent compte, ils auront une meilleure estime d’eux-mêmes, ce qui 
les aidera à avancer. 
Cottraux (2009), en se référant à Bandura (2007), parle aussi du sentiment de compétence 
qu’il nomme « sentiment d’efficacité personnelle » (p. 103). Selon Bandura (2007), c’est un 
regard sur soi qui permet de se sentir capable d’organiser et de réaliser des actions dans le but 
d’obtenir un résultat. D’autre part, il affirme que ce sentiment est une composante de la 
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motivation intrinsèque dont nous parlerons plus bas. Finalement, l’efficacité personnelle est 
indispensable à la créativité et à la réussite : « des études psychométriques ont montré 
l’importance d’une efficacité personnelle élevée pour la réussite universitaire, la création 
d’idées nouvelles et la gestion de projets novateurs » (p. 104). Ainsi, ce sentiment prend une 
grande importance à l’école et plus particulièrement au niveau des apprentissages. Puisque les 
élèves apprennent mieux en ayant une vision positive d’eux-mêmes, il est nécessaire de les 
aider à développer cette perception de leur propre compétence. 
Après avoir vu dans le détail deux composantes de l’estime de soi, je désire parler quelque 
peu de l’importance du travail qui doit être fait autour de ce concept. Travailler l’estime de soi 
des élèves semble avoir de nombreux bénéfices comme « développer leur motivation à 
apprendre, leur autonomie, leur sens des responsabilités ainsi qu’une meilleure ambiance dans 
l’école. » (Meram, Eyraud, Fontaine & Oelsner, 2006, p. 18). D’autre part, plusieurs auteurs 
soutiennent que le développement de l’estime de soi est un facteur de prévention contre la 
délinquance, les différentes dépendances et la dépression (Meram, Eyraud, Fontaine & 
Oelsner, 2006 et Duclos, 2004). Il semble donc être fortement recommandé d’aborder un tel 
concept plus ou moins directement avec les élèves. Ce qui semble le plus indiqué est 
d’intégrer cela aux activités de la classe (Meram, Eyraud, Fontaine & Oelsner, 2006). 
Certaines attitudes de l’enseignant peuvent aussi favoriser une bonne estime de soi chez les 
élèves. 
2.3. La motivation 
Un bénéfice de l’expérience musicale relatée par Zulauf (1992) et dont nous avons parlé plus 
haut est la motivation pour l’école. La pratique de la musique aurait ainsi permis d’accroître la 
motivation des élèves. Or, selon Viau (1994) on ne peut ignorer ce concept si l’on désire aider 
un élève à apprendre. Vianin (2006) en vient même à dire que tout apprentissage découle de 
la motivation : « Sans cette mise en mouvement initiale, sans cet élan du cœur, de l’esprit – et 
même du corps, tout apprentissage est impossible. » (p. 21). D’autre part, elle serait une 
composante incontournable de la réussite scolaire (Vianin, 2006). Nous pouvons donc définir 
cette dimension comme un élément essentiel à prendre en compte dans l’enseignement, un 
prérequis pour apprendre dans des conditions favorables. 
La motivation correspondrait à une dynamique qui trouve sa source dans la vision qu’un élève 
a de lui-même, ainsi que de son environnement qui l’encourage à choisir une tâche, s’y 
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investir et la poursuivre en vue d’atteindre un but (Viau, 1994). Elle serait aussi à l’origine 
d’un désir qui n’a pas été satisfait et dont des obstacles empêchent sa satisfaction (Vianin, 
2006). La motivation semble donc très liée à tout ce qui touche à la personne, et assez 
directement, à l’estime de soi. Pour mieux comprendre cela, je vais citer les composantes de 
la motivation dont parle Viau (1994) et en développer quelques unes qui me semblent plus en 
rapport avec mon sujet. 
Tout d’abord, il met en avant trois composantes qui agissent sur la motivation et sont liées au 
contexte. Il y a « la perception de la valeur d’une activité, la perception de sa compétence à 
l’accomplir et la perception de la contrôlabilité de son déroulement et de ses conséquences » 
(p. 34). Nous voyons donc ici trois éléments sur lesquels l’enseignant peut agir en partie 
lorsqu’il veut favoriser la motivation de ses élèves. En ce qui concerne la valeur de l’activité, 
l’enseignant peut la mettre en avant en donnant plus de sens aux tâches qu’il propose. La 
pédagogie du projet est un bon exemple pour donner un but concret aux activités de la classe. 
À ce sujet, Huber (2005) nous affirme que le projet permet de redonner du sens aux 
apprentissages. Je relèverais aussi que l’on parle ici de la perception de sa propre compétence, 
cela correspond au sentiment de compétence dont j’ai parlé plus haut en rapport avec l’estime 
de soi. 
Ensuite, Viau (1994, p. 34) parle de quatre dimensions qui permettent de mesurer le niveau de 
motivation et sont observables dans le comportement de l’élève. Il s’agit « [du] choix 
d’entreprendre une activité, [de] la persévérance et [de] l’engagement cognitif à l’accomplir », 
la performance de l’élève vient encore s’ajouter comme dernier indicateur. Ces éléments 
semblent plutôt être exposés en lien avec le travail individuel. Cependant, ils me paraissent 
tout à fait transposables au niveau du groupe dans une expérience collective. 
Finalement, il est important de distinguer la motivation intrinsèque de la motivation 
extrinsèque. La première, comme son nom l’indique, prend source à l’intérieur du sujet. À 
l’inverse, la seconde est suscitée par les différents éléments du contexte. La présentation de la 
tâche, l’éventuelle récompense finale etc. peuvent contribuer à renforcer ce type de 
motivation. L’idéal, pour l’enseignant est d’arriver à motiver ses élèves de façon intérieure, 
car c’est bien la motivation intrinsèque qui leur permet d’apprendre et d’identifier le sens des 
notions abordées. À ce sujet, Vianin (2006, p. 31) affirme que « les élèves qui apprennent en 
étant motivés intrinsèquement obtiennent de meilleurs résultats en terme d’apprentissage que 
ceux qui sont stimulés par une motivation extrinsèque ». Le sentiment de compétence dont 
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nous avons parlé plus haut est un bon moteur pour favoriser la motivation intrinsèque. En 
effet, lorsqu’un élève se sent compétent, il n’a pas peur de s’engager dans les apprentissages 
et il est réellement motivé intérieurement, car il a une image positive de lui-même. 
Dans mon travail, je vais m’intéresser à la motivation pour la musique et non, de façon plus 
globale, à la motivation pour l’école ou les apprentissages. 
2.4. L’activité vocale 
Revenons à la musique. Celle-ci semblerait avoir une influence sur la représentation qu’une 
personne a d’elle même. À ce propos, nous pouvons citer une recherche effectuée sur la façon 
dont la musique avait marqué la journée des personnes interrogées. La plupart semblaient 
affirmer que celle-ci les aidait à réguler leurs émotions, ainsi que leur vision d’elles-mêmes 
(DeNora, 2001). La musique peut donc susciter divers ressentis, mais elle serait aussi une aide 
au développement d’une bonne image de soi. 
Si nous nous intéressons plus particulièrement au chant, nous pouvons observer qu’il semble 
avoir les mêmes bénéfices que la musique en général. Marc & Bouati (2008) prétendent qu’il 
permet à l’individu de se développer personnellement ainsi que d’être en bonne santé. Ils 
disent aussi que c’est le domaine musical « le plus naturel à partager » (p. 33). Selon Métivier 
(2008), la pratique du chant serait favorable à la construction de la personne d’une part et au 
sentiment d’appartenance d’autre part. Nous pouvons donc remarquer que les deux auteurs 
cités ci-dessus lient étroitement l’expérience du chant au rapport à l’autre et au groupe. En 
effet, lorsque nous chantons en contexte scolaire, nous sommes rarement seuls. Le chant dans 
une chorale engendre encore d’autres apprentissages que ceux provoqués par le simple fait de 
chanter. À l’intérieur du groupe, l’enfant entrainera sa capacité d’écoute, sa concentration, sa 
mémorisation. Il osera aussi plus facilement prendre la parole devant d’autres. La chorale 
aurait aussi l’avantage de redonner à certains élèves le plaisir d’apprendre, car elle est un lieu 
sécurisant qui les valorise (Marc & Bouati, 2008). Pour chanter au sein d’un groupe, il faut 
oser : oser s’entendre tel que l’on est et, en quelque sorte, se jeter dans le vide. Mais lorsque 
ce pas est franchi le fait de chanter permet rapidement d’entrer dans l’émotion et le plaisir 
(Marc & Bouati, 2008). 
D’autre part, l’apprentissage en groupe permet de constituer, à partir des chants, un bagage 
commun à tous les élèves de la classe. Ceci les aide à s’identifier au groupe et à s’en sentir un 
membre à part entière. En effet, lorsque les élèves chantent, c’est une activité collective, 
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réalisée par tous en même temps. Cela leur donne l’impression d’agir ensemble, ce qui peut 
aussi contribuer à les rapprocher et à les souder. La chorale serait ainsi un lieu privilégié pour 
la socialisation (Métivier, 2008). À l’intérieur du groupe, il est important que chaque élève 
sente qu’il a sa place. À ce sujet, il a été constaté que des adultes, membres d’un chœur, 
étaient plus disposés à continuer une telle activité s’ils sentaient que leur présence apportait 
quelque chose au groupe (Peterson, 2002). Il en est certainement de même pour les enfants. 
Cependant, la différence réside dans le fait qu’à l’école ils ne peuvent pas choisir de participer 
à telle ou telle activité. Il faut donc, par des attitudes positives, montrer à chaque élève qu’il a 
sa place dans les activités de chant. Lorsque les élèves n’ont pas un sentiment de compétence 
élevé dans ce domaine, il est nécessaire de leur faire sentir qu’ils peuvent progresser. En tant 
qu’enseignant, il faut tout mettre en œuvre pour que les progrès soient effectifs. 
2.5. L’enregistrement 
À présent, je désire m’arrêter quelque peu sur l’enregistrement. Lorsque l’on enregistre, des 
dimensions supplémentaires s’ajoutent au « simple fait » de chanter. Le domaine sonore étant, 
par essence, éphémère, les débuts de l’enregistrement auraient, semble-t-il, fondamentalement 
changé notre rapport aux sons (Grosléziat & Müh, 2005). Ce qui, avant, n’était que passager 
peut maintenant être conservé. Ainsi, l’enregistrement permet de garder une trace qui dure et 
l’on n’a plus besoin d’être présent pour écouter tel ou tel musicien. Avant, nous ne pouvions 
jamais entendre deux fois la même musique. Aujourd’hui, les pièces enregistrées sont des 
produits finis que nous pouvons écouter et réécouter. Ceci nous permet de varier nos points 
d’attention et nous ouvre à une écoute plus analytique. 
Lorsqu’on enregistre des élèves, il faut bien être conscient de ce que cela peut représenter 
pour eux. Comme nous le savons, « il s’agit de donner le meilleur de soi-même en très peu de 
temps » (Grosléziat & Müh, 2005, p. 41). Ceci a certainement l’avantage de motiver les 
élèves, car ils savent que la trace qu’ils laissent va durer et être écoutée par d’autres. 
Cependant, il faut bien comprendre que lorsque l’on écoute ce que l’on a produit soi-même, 
on s’entend tel que l’on est (Grosléziat & Müh, 2005). C’est donc peut-être plus facile lorsque 
l’on est en groupe, mais l’enseignant doit comprendre le stress que cela peut provoquer chez 
certains élèves de s’enregistrer et de se réécouter. 
Finalement, lorsque l’on produit un CD, la dimension de socialisation du travail s’ajoute : les 
élèves vont ramener leur production à la maison et les parents pourront l’écouter. Ainsi, 
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l’enfant va faire part de ses expériences à quelqu’un d’extérieur à l’école. Le CD permet donc 
de relier l’école et la famille en faisant partager quelque chose de commun à l’ensemble de la 
classe. Une telle activité tendrait à souder les élèves entre eux, car elle leur permet de partager 
des émotions et des moments communs pour aboutir à une œuvre créée par tous. Grosléziat et 
Müh (2005, p. 38) ajoutent qu’une telle expérience « peut enrichir considérablement le 
sentiment d’appartenance à un groupe et valoriser le respect de l’expression individuelle. 
L’enfant n’est pas simplement valorisé dans son expression personnelle, mais dans l’apport de 
celle-ci à une création collective. ». 
2.6. La pédagogie du projet 
En lien avec la motivation, j’ai mentionné plus haut le travail en projet. Tout d’abord, cette 
modalité de travail aide les élèves à mieux identifier le sens des apprentissages. À ce propos 
Milis (2009), p. 26) dit que « la pédagogie du projet est centrée sur le sens et son acquisition 
par expérimentations habilitantes ». C’est aussi ce que disent Bordalo et Ginestet (1993) en 
affirmant que dans le travail en projet, les contenus ne sont plus divisés, mais liés entre eux 
par une problématique à laquelle les élèves doivent répondre. D’autre part, en œuvrant autour 
d’un projet, les élèves agissent. Bordalo et Ginestet (1993, p. 15) disent à ce sujet que 
« mettre en œuvre une démarche de projet avec les élèves, c’est partir du principe qu’ils 
apprennent mieux en étant actifs ». Par définition, un projet comporte toujours un but à 
atteindre. Bordalo et Ginestet (1993) prétendent que c’est l’énoncé même du projet qui 
informe sur l’objectif visé. Ce but peut se décliner en deux dimensions. Il y a premièrement le 
produit fini, qui est obtenu lorsque le travail des élèves donne pour résultat un objet matériel. 
Ensuite, le destinataire a aussi toute son importance, car un projet est souvent dirigé vers une 
personne. 
La pédagogie de projet possède un avantage supplémentaire. Elle permet de motiver les 
élèves pour les apprentissages en leur donnant un but concret. Bordalo et Ginestet (1993, p. 
156) parlent d’une « dynamique qui prend racine dans l’histoire personnelle du sujet pour le 
porter en avant vers un avenir sur lequel il pense pouvoir agir ». Même si le terme 
« motivation » n’est pas employé, nous percevons ici la même idée. Il est parlé d’une 
dynamique intérieure. Il me semble donc pertinent de faire le lien avec la motivation 
intrinsèque dont nous avons parlé plus haut. D’autre part, ce sentiment de pouvoir agir sur 
l’avenir nous fait aussi penser au sentiment de compétence déjà abordé. La pédagogie du 
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projet est donc très liée à la motivation ainsi qu’au sentiment de compétence. Ceci est de toute 
importance pour mon travail dans lequel je désire observer l’influence d’un projet 
d’enregistrement sur ces deux aspects ainsi que sur le sentiment d’appartenance. 
2.7. Question de recherche 
Après avoir traité ces quelques dimensions concernant la motivation et l’estime de soi en lien 
avec un projet pédagogique, j’en arrive à une interrogation à laquelle j’espère répondre au 
travers de ma recherche. Je désire observer si l’apprentissage et l’enregistrement de chansons 
ainsi que la production d’un CD permettent ou non de modifier la motivation pour le chant, 
ainsi que le sentiment d’appartenance et de compétence des élèves, qui sont des composantes 
de l’estime de soi. Nous avons vu dans les différents ouvrages cités plus haut que la musique 
semble avoir un lien avec l’estime de soi, la motivation et les compétences sociales des 
élèves. Cependant, je n’ai pas trouvé de recherche qui mesurait directement l’impact de 
l’activité vocale et de l’enregistrement sur ces quelques aspects. C’est donc ce que j’envisage 
de faire. 
Si je mentionne l’apprentissage dans ma problématique, c’est qu’il aura une place importante 
dans mon expérience. En effet, je désire enregistrer les chansons que les élèves apprennent, 
mais pour cela, il faut déjà qu’ils les sachent. L’apprentissage en soi prendra donc plus de 
temps que les divers moments d’enregistrement. Je désire enregistrer les élèves en plusieurs 
fois. Tout d’abord, nous allons travailler de façon ponctuelle, c’est-à-dire que les élèves 
seront enregistrés après l’apprentissage de chaque chanson. Enfin, je réaliserai un 
enregistrement final en reprenant toutes les chansons. J’observerai, à travers cette expérience, 
si la motivation des élèves pour l’activité vocale est augmentée. De même, je chercherai à 
voir s’il est possible, par un tel projet d’améliorer le sentiment d’appartenance au groupe, 
ainsi que le sentiment de compétence de chaque élève. 
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3. Démarche méthodologique 
3.1. Population 
L’expérience que j’ai réalisée s’est déroulée dans une classe du CYP1/2 de 22 élèves. Je tiens 
à préciser que cela représente un tout petit échantillon et que les conclusions que nous 
pourrons tirer de cette expérience ne seront valables que dans le contexte de la recherche. De 
plus, les diverses caractéristiques propres aux élèves qui ont vécu cette expérience entrent 
aussi en jeu. Je pense par exemple à leur environnement familial, à leur vécu antérieur par 
rapport à la musique, à leurs expériences musicales extrascolaires, etc. Ces différents 
éléments non contrôlables font de cet échantillon un groupe unique, qui nous permettra de 
faire quelques observations, mais de les étendre seulement de façon limitée à une plus large 
échelle. 
En outre, je tiens à préciser que cette expérience a été vécue avec un seul groupe d’élève. 
Aucune classe témoin n’a été introduite dans le projet. Voici donc un élément supplémentaire 
important qui limite passablement la portée des conclusions que je pourrai tirer de l’analyse 
des données. 
3.2. Déroulement 
Voici en quelques mots, le but de mon expérience. Il s’agissait d’enseigner des chansons aux 
élèves, de les enregistrer et de produire un CD qu’ils ont pu apporter à la maison. Mon idée 
était de réaliser un dispositif simple qui puisse facilement être mis en œuvre dans des classes. 
Au départ, je pensais donc créer des séquences d’enseignement de chansons regroupant des 
activités variées. Je désirais réellement rendre l’apprentissage attrayant autant pour 
l’enseignant que pour les élèves. Cependant, je me suis rapidement rendue compte que je 
n’aurais pas le temps de mettre en place toutes ces activités. En effet, le contexte de ma classe 
de stage ne le permettait pas, car je disposais seulement d’une demie période de musique par 
semaine. D’autre part, l’objectif final de mon expérience était l’enregistrement. Il fallait donc 
mettre l’accent sur l’apprentissage des chansons, afin que celles-ci soient bien sues. Cela ne 
me laissait pas de temps pour d’autres activités. 
L’enregistrement demande une grande capacité de concentration ainsi qu’un investissement 
important, car il exige un résultat de qualité. Je me suis donc essentiellement concentrée sur 
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cette dimension. Il fallait que les élèves s’habituent à la rigueur nécessaire dans les disciplines 
artistiques, lorsqu’on vise un produit comportant une valeur esthétique. L’apprentissage cité 
ci-dessus était déjà suffisamment conséquent par rapport au temps qui m’était imparti. Les 
deux éléments principaux que j’ai travaillés avec les élèves étaient les suivants : 
l’apprentissage des chansons et l’entraînement à l’enregistrement. J’ai sélectionné six 
chansons à travailler durant le semestre. Ma liste a été modifiée quelques fois pour m’adapter 
aux événements ainsi qu’aux thèmes abordés dans les autres disciplines. Les chansons 
sélectionnées devaient avoir un intérêt au niveau de l’écoute. Je n’ai donc pas choisi de 
chansons aux paroles ou à la mélodie trop répétitives, ce qui peut être exploité dans certaines 
activités, mais qui n’est pas très intéressant à l’écoute. Finalement, je n’ai pu enregistrer que 
cinq chants, car l’enregistrement final a eu lieu avant que la sixième chanson soit 
suffisamment sue. 
Comme je l’ai dit plus haut, les élèves ont été « entrainés » à l’enregistrement. En effet, c’est 
un apprentissage qui ne va pas de soi et à plus forte raison lorsqu’il s’agit d’un groupe. Il 
fallait donc que les élèves aient l’occasion d’être enregistrés en plusieurs fois, afin qu’ils 
puissent identifier d’eux-mêmes les éléments à améliorer. Après chaque enregistrement, je les 
faisais donc réécouter ce qu’ils venaient de produire. Je leur demandais ensuite de me faire 
part de leurs impressions. Puis, nous essayions de faire une synthèse de ce qui avait été dit 
pour formuler quelques points dont chacun devait se souvenir pour le prochain 
enregistrement. 
J’ai rapidement réalisé qu’il fallait poser quelques règles pour que les enfants se souviennent 
des éléments importants à respecter lors de chaque enregistrement. J’ai donc rédigé sur un 
petit carton ce que j’ai appelé les « trois règles d’or pour enregistrer ». Il s’agissait 
premièrement de « regarder la maîtresse ». Cela était important pour que tous les élèves 
commencent à chanter en même temps et gardent le même tempo tout au long de la chanson. 
Ensuite, ils devaient « écouter les autres », afin de garder le même tempo et de rester au même 
ton. Finalement, ils étaient invités à « se tenir droit et ouvrir la bouche ». Le but de cette 
dernière règle était la production de sons de bonne qualité. Ces règles étaient répétées avant 
chaque enregistrement et affichées au tableau noir. Les autres défauts relevés par les élèves 
dans les différents enregistrements étaient discutés par oral. J’en prenais note et ils étaient 
rappelés avant l’enregistrement suivant. Je vérifiais l’application des règles d’or 
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premièrement par l’observation des élèves lors des moments d’enregistrement. Ensuite, 
l’écoute de la production des élèves me donnait quelques éléments complémentaires. 
Au départ, je désirais réaliser plusieurs enregistrements intermédiaires pour chaque chanson, 
afin que les élèves puissent identifier une progression, mais cela n’a pas été possible. J’ai pu 
enregistrer quatre des cinq chansons apprises de façon intermédiaire. Cela veut donc dire que 
les éléments à améliorer que les élèves relevaient n’étaient pas réinvestis pour la même 
chanson, mais pour une autre, lors de l’enregistrement suivant. 
À la fin du semestre, nous avons réalisé l’enregistrement final. Pour chaque chanson, les 
élèves chantaient une première fois pour se remettre la chanson en tête, puis je les 
enregistrais. Lorsqu’il y avait plusieurs strophes, ils chantaient seulement une partie, puis 
nous rappelions la suite des paroles avant d’enregistrer. C’est le produit de cet enregistrement 
qui a été gravé sur un CD et distribué aux élèves. Ce moment était plutôt fatiguant pour les 
élèves, car ils devaient rester concentrés sur une longue durée. De plus, les enfants savaient 
que cet enregistrement serait gravé et qu’ils recevraient un CD. Cela leur demandait donc un 
investissement redoublé. Après l’enregistrement final, j’ai demandé aux élèves d’écrire leur 
prénom en couleur sur un carré de papier. J’ai ainsi fait une couverture pour le CD 
comportant tous les prénoms des enfants de la classe. Cela permettait de mettre en valeur le 
travail accompli et de relever l’importance du groupe dans ce projet. 
Pour enregistrer les élèves, il était nécessaire de les grouper. D’autre part, il était motivant 
pour eux d’apprendre à se positionner comme dans un chœur. Afin de gagner du temps, il 
fallait que les enfants aient une place fixe à laquelle ils reviendraient lors de chaque 
enregistrement. La classe étant plutôt difficile à gérer, il fallait réfléchir à placer les élèves de 
façon à ce qu’ils ne se dérangent pas les uns les autres. De plus, il fallait trouver un moyen 
très structuré pour éviter des problèmes de discipline. J’ai donc créé un plan avec des numéros 
et des couleurs, afin que chaque enfant puisse reconnaître sa place. Celui-ci était affiché au 
fond de la classe et chaque élève recevait une petite carte en couleur avec un numéro. Par 
exemple, l’élève qui possédait la carte bleue numéro un, devait se placer tout derrière et tout à 
droite. Au fond se tenaient donc les plus grands élèves et ils possédaient une carte bleue. 
Ensuite, venaient ceux qui avaient une carte verte, puis rouge et finalement jaune. Chaque 
ligne comportait cinq à six enfants et le numéro leur indiquait où ils se situaient dans la 
rangée. Ce dispositif s’est montré très efficace et cela m’a permis de gagner beaucoup de 
temps lors des moments d’enregistrement. 
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En outre, j’ai évalué le chant durant mon stage. Ceci n’était pas directement rattaché à mon 
projet, mais j’ai profité de faire un lien en proposant aux élèves de se faire enregistrer. Ils 
pouvaient choisir une des chansons apprises jusque là et décider s’ils désiraient être 
enregistrés ou pas. Cela leur donnait ainsi l’occasion de s’entendre une fois seul sur un 
enregistrement. Pour ceux qui avaient accepté, j’ai ajouté cet enregistrement sur leur CD. Les 
élèves recevaient donc un CD personnalisé avec les cinq chants interprétés en groupe et leur 
enregistrement personnel le cas échéant. 
3.3. Récolte de données 
Les données principales à analyser ont été récoltées au moyen d’un questionnaire soumis aux 
élèves. Les élèves ont répondu à un premier questionnaire (annexe 1), ou pré-test, à la fin du 
mois d’août. Puis, les mêmes questions leur ont à nouveau été posées à la mi-décembre. Ce 
deuxième questionnaire (annexe 2), ou post-test, comportait d’autres questions relatives à 
l’enregistrement. La première fois, j’ai pris les élèves individuellement vers moi pour leur 
poser les questions. C’est moi qui tenais la feuille et notais les réponses. Je ne désirais pas que 
les élèves s’influencent mutuellement en faisant cela en collectif. La deuxième fois, j’ai 
décidé de procéder différemment. J’ai expliqué aux élèves que ce qui m’intéressait c’était ce 
qu’ils pensaient vraiment. Ensuite, j’ai dispersé les élèves dans la classe, j’ai distribué les 
feuilles et lu chaque question. Ils ont donc répondu aux questions tous en même temps. 
Les questions avaient été rédigées en lien avec les concepts que je désirais observer, à savoir, 
la motivation, le sentiment d’appartenance, le sentiment de compétence et l’enregistrement. Je 
vais rapidement citer les questions en les groupant selon les concepts qui les sous-tendent. 
En ce qui concerne la motivation, trois questions ont été posées aux élèves dans les deux 
questionnaires. 
- Aimes-tu apprendre de nouvelles choses ? 
- Aimes-tu chanter ? 
- Chantes-tu à la maison des chansons que tu as apprises à l’école ? 
À propos du sentiment d’appartenance voici les questions qui ont été soumises aux élèves 
en deux fois : 
- Lorsque tu peux choisir, préfères-tu faire une activité seul -e ou en groupe ? 
- Aimes-tu jouer et parler avec tes camarades ? 
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- Aimes-tu chanter avec tes camarades ? 
Pour le sentiment de compétence : 
- Que sais-tu bien faire ? 
- Sais-tu bien apprendre des chansons par coeur ? 
Finalement, les questions sur l’enregistrement n’étaient pas les mêmes pour les deux 
questionnaires. Voici les questions posées en août : 
- T’es-tu déjà enregistré en train de chanter ? 
- Aimerais-tu le faire une fois ? 
En décembre, les élèves avaient tous vécu l’expérience d’enregistrement. Il s’agissait donc de 
leur poser plus de questions en relation avec ce qu’ils avaient vécu : 
- Aimes-tu entendre ta voix sur l’enregistrement ? 
- Aimerais-tu continuer à enregistrer les chansons que tu apprends ? 
- Étais-tu content de faire écouter le CD à tes parents ? 
Pour chaque question, les élèves choisissaient une des réponses proposées. La plupart du 
temps, ils avaient quatre réponses à choix. Quelquefois, il y en avait seulement deux. Une 
question spéciale, leur donnait un choix de huit réponses. J’expliquerai comment j’ai traité ces 
réponses dans le chapitre dédié à l’analyse des données. 
Au mois d’avril, j’ai décidé d’avoir un entretien avec ma praticienne formatrice (annexe 3), 
enseignante dans la classe où j’ai réalisé cette expérience. Je désirais me rendre compte, après 
quelques mois, si les élèves avaient à nouveau fait référence à cette expérience, si certaines 
choses avaient changé au niveau de leur rapport au chant et de leurs interactions. 
Dans le courant de l’expérience, j’ai observé les élèves et noté quelques unes de leurs 
remarques ou de leurs comportements qui me paraissaient intéressants pour ma recherche. 
3.4. Calendrier 
Août 2010 : Établissement d’une liste de chansons. 
 Passation du premier questionnaire. 
Septembre à novembre 2010 : Apprentissage et enregistrement des cinq chansons : 
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 - Mes petits souliers (La fête aux chansons, p. 38) 
 - Chut ! (La fête aux chansons, p. 80) 
 - Les noix d’coco (La fête aux chansons, p. 102) 
 - Le kangourou (Sautecroche 1, no 2) 
 - Le hibou (La fête aux chansons, p. 50) 
 (cf. partitions en annexe 4) 
Décembre 2010 : Enregistrement final. 
 Production et distribution du CD. 
 Passation du deuxième questionnaire. 
Avril 2011 : Entretien avec ma praticienne formatrice. 
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4. Analyse des données 
4.1. Questionnaires 
Les questions qui vont être traitées dans ce chapitre sont celles qui ont été présentées 
précédemment. Je les analyserai dans le même ordre qu’elles figurent plus haut. Cela 
m’aidera à mettre en avant les éléments importants en lien avec chaque concept. Les élèves 
avaient, la plupart du temps, quatre réponses à choix. J’ai transmis les réponses apportées en 
comparant les deux passations, lorsque les questions posées en août ont été à nouveau 
soumises en décembre. 
La motivation : 
1. Aimes-tu apprendre de nouvelles choses ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 3) 
 
Si nous regardons les réponses apportées par les élèves, nous pouvons voir une tendance 
plutôt positive lors des deux passations. Cela me semble normal, car les enfants de cet âge 
sont plus facilement motivés pour les apprentissages, que les plus âgés. Ils sont entrés à 
l’école depuis seulement quelques années et pour eux apprendre est souvent synonyme de jeu 
et de plaisir. En comparant les réponses des deux passations, je ne peux pas affirmer que mon 
expérience ait motivé les élèves pour les apprentissages en général, car lors de la deuxième 
 Dorothée Roy Juin 2011 21 /54 
 
passation nous observons qu’un élève dit ne « pas du tout » aimer apprendre de nouvelles 
choses. Ceci n’a certainement pas à voir avec mon expérience, mais peut venir simplement de 
l’humeur du moment, ou alors d’une mauvaise expérience que l’élève vient de vivre en 
relation avec un apprentissage. D’autre part, cette question est trop générale pour pouvoir la 
mettre directement en lien avec mon projet. 
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2. Aimes-tu chanter ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 5) 
 
Ici, nous observons déjà en août, une tendance plutôt positive. Par contre, en décembre, aucun 
élève prétend qu’il n’aime pas chanter. Il aurait donc peut-être été un peu prétentieux de 
désirer, par mon expérience, améliorer la motivation des élèves pour les apprentissages en 
général, mais au contraire la motivation pour l’activité vocale semble avoir été quelque peu 
augmentée. Je ne peux pas affirmer avec certitude que cette augmentation est essentiellement 
due à mon expérience, cependant, celle-ci a assurément eu un effet positif sur la motivation 
des élèves pour le chant. 
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3. Chantes-tu à la maison des chansons que tu as apprises à l’école ? 
(cf. annexe 1, question 10 / annexe 2, question 8) 
 
Alors que nous aurions pu, ici, nous attendre à un grand changement, pensant que 
l’expérience vécue en classe aurait poussé les enfants à en faire part à leurs parents, nous 
n’observons rien de tel. Les élèves chantant « souvent » ont augmenté d’une voix en 
décembre, mais de même pour les enfants ne chantant « jamais » à la maison des chansons 
apprises à l’école. Ceci est certainement dû, d’une part, aux habitudes familiales. Certains 
enfants sont plus stimulés que d’autres pour raconter ce qu’ils ont fait à l’école : montrer leur 
travail, chanter des chansons apprises, etc., alors que d’autres ne reçoivent pas d’intérêt à ce 
niveau-là. Ceci ne les encourage pas à transmettre quoi que ce soit et ils n’en ont peut-être 
même pas l’occasion. D’autre part, certains enfants n’apprécient pas de faire partager ce 
qu’ils ont appris et préfèrent ne rien raconter. Ceci dépend donc peut-être plus des 
caractéristiques individuelles de chaque enfant et des habitudes familiales que de l’importance 
de cette expérience aux yeux des enfants. Globalement, nous pouvons dire que l’expérience 
n’a pas changé les habitudes des élèves par rapport au chant à la maison. 
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Le sentiment d’appartenance : 
4. Lorsque tu peux choisir, préfères-tu faire une activité seul -e ou en groupe ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 1) 
 
En lien avec cette question, nous observons un changement assez important entre la première 
et la deuxième passation. Au moyen de cette question, je voulais savoir si les élèves de la 
classe avaient plutôt tendance à s’entourer de camarades pour jouer ou à préférer la solitude. 
Cela peut nous donner une indication de l’ambiance de la classe, à savoir si les élèves sont à 
l’aise les uns avec les autres, s’ils collaborent volontiers avec leurs camarades. Un nombre 
plus important d’élèves apprécie de travailler en groupe au mois de décembre qu’au début de 
l’année scolaire. Cependant, il m’est difficile de dire si cela est dû à mon expérience. En effet, 
les enfants de sept à huit ans, sont à un passage charnière. Ils viennent de sortir d’une période 
où on les qualifie d’égocentriques. Ainsi, cette évolution des réponses est peut-être aussi due 
au développement des enfants et non seulement à ce qui est mis en place dans la classe pour 
leur socialisation. Cela n’exclut absolumet pas une influence positive de mon expérience. Par 
contre, il serait prétentieux de dire que ce changement découle essentiellement du projet. 
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5. Aimes-tu jouer et parler avec tes camarades ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 2) 
 
Lors du deuxième questionnaire, un nombre plus important d’élèves adopte une position 
entièrement positive. Tandis que du côté des élèves qui n’aiment « pas trop » jouer et parler 
avec leurs camarades, nous n’observons pas de changement. Ainsi, l’expérience a peut-être 
aidé les élèves qui étaient déjà quelque peu ouverts à davantage apprécier les contact avec 
leurs camarades. Elle n’a cependant pas amélioré le sentiment des élèves plutôt négatifs. Je ne 
peux donc pas prétendre que mon expérience a permis à chacun de se sentir mieux dans le 
groupe. Dans le projet d’enregistrement, ce qui soudait les élèves était essentiellement le fait 
d’agir ensemble et de donner le meilleur de soi-même. Ils n’avaient pas de temps pour être en 
interaction les uns avec les autres. Ainsi, on peut supposer que cette expérience a été 
bénéfique pour certains élèves, leur permettant d’être plus à l’aise dans le groupe. Par contre, 
pour d’autres, elle n’était pas suffisante pour les aider à entrer en interaction avec leurs 
camarades. 
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6. Aimes-tu chanter avec tes camarades ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 6) 
 
La grande majorité des élèves prétend aimer chanter en groupe, ou plus particulièrement, avec 
ses camarades autant en août qu’en décembre. Nous observons cependant une diminution de 
deux voix en décembre chez les élèves qui répondent « beaucoup ». Certains ont peut-être été 
quelque peu refroidis par leurs camarades peu collaborants qui ont fréquemment perturbé les 
moments d’enregistrement. En effet, quelques élèves se sont parfois plaints de devoir subir 
leurs camarades qui m’ont obligée une fois ou l’autre à interrompre un moment 
d’enregistrement. D’un autre côté, nous observons une baisse d’une voix dans la tendance 
négative (« pas trop » et « pas du tout ») en décembre. Nous pouvons donc supposer que 
l’expérience vécue a permis aux élèves d’apprécier les moments de chant en commun. 
Cependant, comme nous l’avons vu plus haut, l’expérience ne semble pas avoir augmenté les 
interactions de façon générale au sein de la classe. Il serait donc prétentieux de vouloir donner 
à cette expérience une portée trop générale. Les élèves ont appris à agir ensemble et à prendre 
leur place dans le groupe en lien avec ce projet et l’activité vocale. Les données ne permettent 
pas de dire que ce sentiment est acquis de façon transversale. 
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Le sentiment de compétence : 
7. Que sais-tu bien faire ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 4) 
Pour cette question, les élèves avaient huit réponses à choix. Les différentes actions en lien 
avec les matières scolaires leur étaient proposées : lire, écrire, compter, calculer, dessiner, 
chanter, courir et sous la rubrique autre, ils pouvaient ajouter une compétence extrascolaire ou 
non présente dans les réponses proposées. Ils pouvaient donner autant de réponses qu’ils 
désiraient. Le but, pour moi, était d’identifier le nombre moyen d’éléments qu’ils choisiraient. 
Parallèlement, je voulais relever le nombre d’enfants qui mentionneraient le chant. 
Nombre moyen d’aptitudes 
 
Enfants qui mentionnent le chant 
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Le changement paraît insignifiant. Il est donc difficile de dire que l’expérience ait amélioré le 
sentiment de compétence des élèves tant général que particulier à une discipline. Il s’avère 
que seulement la moitié des élèves mentionne spontanément le chant comme domaine qu’ils 
pensent maîtriser. En décembre, l’augmentation est presque insensible, puisque seul un élève 
de plus qu’en août cite spontanément le chant. Même en ce qui concerne l’activité vocale, les 
élèves ne semblent pas se sentir plus compétents après l’expérience qu’avant. 
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8. Sais-tu bien apprendre des chansons par coeur ? 
(cf. annexes 1 et 2, question 7) 
 
Cette question était très spécifique. Elle ne porte pas directement sur l’activité vocale elle-
même, mais sur l’apprentissage et la mémorisation. Je ne voulais pas répéter la question 
précédente pour les élèves qui avaient déjà cité le chant, mais ajouter une dimension 
supplémentaire. En août, peu d’élèves osent affirmer qu’ils savent « très bien » apprendre des 
chansons par cœur, alors qu’une plus grande proportion prétend « bien » y parvenir. En 
décembre, nous observons un phénomène contraire : plus de la moitié des élèves de la classe 
disent « très bien » maîtriser l’apprentissage par cœur. Parallèlement, nous voyons que lors de 
la deuxième passation, aucun élève ne prétend ne pas du tout bien arriver à mémoriser des 
chansons. Il se peut que le fait d’avoir appris plusieurs chansons en quelques mois et d’avoir 
pu les chanter quasiment sans hésitation lors de l’enregistrement ait eu un effet positif sur le 
sentiment de compétence. L’expérience semble donc globalement avoir amélioré le sentiment 
de compétence des élèves dans le domaine de la mémorisation des chansons. 
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L’enregistrement : 
9. T’es-tu déjà enregistré en train de chanter ? 
(cf. annexe 1, question 8) 
 
10. Aimerais-tu le faire (ou le refaire) une fois ? 
(cf. annexe 1, question 9) 
 
La majorité des élèves n’a encore jamais vécu d’expérience d’enregistrement de chansons, ce 
à quoi je m’attendais. Cependant, un nombre non négligeable d’enfants m’a dit avoir déjà eu 
l’occasion de s’enregistrer au cycle initial. Ainsi, ces enfants savaient déjà plus ou moins à 
quoi s’attendre lorsque je leur ai parlé d’enregistrement. Le fait de mettre ces deux questions 
en lien peut aider à comprendre une retenue de certains élèves par rapport à l’enregistrement. 
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Puisqu’une partie d’entre eux « savent déjà ce que c’est », ils peuvent juger de façon plus 
objective s’ils désirent ou non renouveler cette expérience. Ce n’est pas seulement 
l’enthousiasme pour une nouvelle expérience qui agit, mais aussi le jugement d’un vécu. La 
dimension d’appréhension est donc certainement augmentée chez ces élèves, puisqu’ils savent 
ce que représente l’enregistrement. Inversement, s’ils en gardent un bon souvenir ils peuvent 
être d’autant plus motivés. La majorité de réponses positives peut être mise en lien avec 
l’enthousiasme naturel des enfants pour tester de nouvelles choses, pour se lancer dans des 
expériences inconnues. Ceci me permet donc de relever le fait qu’une certaine motivation 
était déjà présente avant l’expérience. Les élèves étaient prêts à se lancer dans un tel projet. 
Leurs réponses ne me permettent pas de connaître la raison de leur motivation. Cependant, 
l’entretien avec l’enseignante, dont je vais parler plus bas, donne quelques éléments 
d’explication en lien avec la motivation pour le projet. 
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11. Aimes-tu entendre ta voix sur l’enregistrement ? 
(cf. annexe 2, question 9) 
 
Ici, la majorité des élèves est positive. La minorité n’est, cependant, pas négligeable. Comme 
nous l’avons vu dans le chapitre dédié à l’enregistrement, il est difficile de s’entendre et 
d’accepter l’image de soi que l’enregistrement nous renvoie. Chez les élèves ayant répondu 
positivement, nous pouvons voir la fierté ressentie face au travail accompli. Ils ont 
certainement éprouvé une satisfaction personnelle et un sentiment de réussite. Les élèves 
ayant répondu négativement se sont peut-être plus fixés sur la gêne éprouvée. Ceci ne 
représente que des suppositions fondées sur les remarques faites par certains élèves lors de la 
passation du deuxième questionnaire. Je ne peux donc pas prétendre que je connais la raison 
de telles réponses, toutefois mes observation me permettent d’avoir quelques éléments 
d’explication. 
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12. Aimerais-tu continuer à enregistrer les chansons que tu apprends ? 
(cf. annexe 2, question 10) 
 
La tendance positive est bien marquée. Cela nous montre que l’expérience a plu aux élèves et 
qu’ils désireraient la poursuivre s’ils en avaient l’occasion. Cela nous renseigne donc sur leur 
motivation pour le projet. Le nombre d’élèves ayant répondu « pas trop » correspond à peu 
près à ceux qui ont répondu « pas trop » et « pas du tout » à la question précédente. Nous 
pouvons donc supposer que les élèves qui n’ont pas aimé entendre leur voix souhaiteraient ne 
pas renouveler cette expérience. Cependant, aucun élève ne semble entièrement fermé à l’idée 
de la poursuite de cette expérience. Cela confirme donc ce que je viens de dire au sujet de la 
motivation pour cette expérience. 
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13. Étais-tu content de faire écouter le CD à tes parents ? 
(cf. annexe 2, question 11) 
 
Pour la plupart des élèves, le produit de l’expérience était une fierté. En faire part à leurs 
parents leur permettait de mettre en valeur leur travail. Une des trois élèves ayant répondu 
négativement m’a expliqué qu’elle était gênée d’entendre sa voix et qu’elle se cachait sous 
son duvet quand ses parents écoutaient le CD. Je pense que la dimension gênante de 
l’enregistrement est aussi présente dans les réponses des élèves à cette question. Cependant, la 
tendance générale positive nous montre que les élèves sont contents de leur travail. Cela est 
aussi en lien avec le sentiment d’appartenance. Cet enregistrement était un travail collectif et 
si les élèves en sont fiers, ils sont fiers d’eux-mêmes ainsi que de leurs camarades avec qui ils 
ont agi. S’ils ont l’impression d’être arrivés à un bon résultat, ils savent que c’est grâce au 
groupe et à chacun personnellement. 
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4.2. Entretien 
L’entretien transcrit ci-dessous a été mené avec l’enseignante titulaire de la classe dans 
laquelle j’ai réalisé l’expérience. Seules sont transmises les questions et réponses intéressantes 
pour mon travail. 
L’enregistrement : 
1. Les élèves ont-ils reparlé de l’enregistrement ? Ont-ils fait des allusions au CD qu’ils 
ont écouté ? 
Ils en ont plusieurs fois reparlé après les vacances de Noël. Je pense qu’ils l’ont écouté 
pendant les vacances et ils étaient super contents. On a plusieurs fois rechanté les chansons, 
et chaque fois qu’on est en sortie, dans un bus, ou bien dans le train, ils chantent toujours ces 
chansons. Ils adorent ! Et puis, j’ai voulu, de temps en temps pendant les leçons de dessin ou 
de travaux manuels leur mettre le CD, mais ça les excite trop. Donc du coup, j’ai pas 
persévéré, mais je sais qu’à la maison, la plupart, ils l’ont écouté. 
2. Ont-ils demandé d’écouter le CD en classe ? 
Oui, ils redemandent de l’écouter, mais je leur dis : « non ». Je le referai sûrement en fin 
d’année. C’était la même chose quand on avait passé aux petits zèbres, et d’écouter comme 
ça, ça ne les calme pas. Donc il faudrait que je prenne une fois du temps où on écoute juste 
ça et on fait rien à côté : on ne fait pas d’écriture ou pas de dessin. Je pense que je vais le 
faire, d’ici à la fin de l’année. 
3. Ont-ils demandé d’être à nouveau enregistrés ? 
Ils n’en ont pas parlé. Mais je pense qu’ils ont bien compris que c’était associé à toi, que 
c’était ton projet. 
4. Est-ce toujours les mêmes qui parlent de l’enregistrement ? 
Je pense que spontanément, c’est souvent les mêmes et après, ça donnait les idées aux autres. 
Ils disaient : « Ah, mais moi aussi je l’ai écouté ! » et du coup, il y en a d’autres qui en 
parlent. Mais spontanément, c’était toujours un petit noyau avec les mêmes élèves. 
Nous pouvons voir ici que, selon l’enseignante, l’expérience a été vécue de façon tout à fait 
positive par les élèves. Ils en ont reparlé juste après les vacances alors qu’ils avaient pu faire 
écouter le CD à leur famille. Cela reste donc un bon souvenir, qu’ils évoquent avec plaisir. De 
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plus, ils demandent régulièrement d’écouter le CD. Ils sont fiers du produit fini et semblent 
revivre l’expérience en écoutant l’enregistrement, puisque l’enseignante dit que cela ne les 
calme pas. Ensuite, ils choisissent précisément les chansons du CD lorsqu’ils ont des 
occasions de chanter hors de la classe. Cela leur permet ainsi en quelque sorte de renouveler 
cette expérience et de la faire vivre aux personnes qui les écoutent. Par rapport à 
l’enregistrement, les élèves ont apparemment compris que c’était une expérience ponctuelle. 
C’est certainement pour cela qu’ils n’ont pas demandé à leur enseignante de continuer. 
Cependant, cela ne veut pas dire qu’ils ne seraient pas enthousiastes si on leur proposait de 
poursuivre l’expérience. Finalement, cela me paraît absolument normal que ce soient toujours 
les mêmes élèves qui mentionnent l’enregistrement. Le nombre de propos rapportés par un 
élève n’est pas nécessairement proportionnel au plaisir qu’il a eu. Cela dépend beaucoup du 
caractère de chaque enfant. Ainsi, certains transmettront tous leurs ressentis à ce sujet, alors 
que d’autres ne diront rien tout en ayant éprouvé le même plaisir. Par contre, il est intéressant 
de voir que les élèves peut-être plus discrets saisissaient l’occasion que d’autres leur donnent 
pour faire part de leur enthousiasme. 
La motivation pour le chant : 
5. Demandent-ils d’apprendre de nouvelles chansons ? 
Oui, et surtout il y a une période, je crois tout février, en tous cas pendant quatre ou cinq 
semaines, Martine (collègue de l’enseignante) n’a pas fait de nouveau chant, parce qu’elle a 
fait tout un thème sur les instruments de musique : des percussions, et reconnaître différents 
instruments sur des CDs. Eux aussi ont amené leurs instruments de musique… enfin un grand 
thème comme ça. Pendant cette période, ils me demandaient souvent de chanter, je crois 
qu’ils en avaient besoin. Alors du coup, j’ai repris les chants qui étaient faits sur l’année. 
6. Chantent-ils tous avec plaisir ? 
Oui, ils adorent ! Peut-être sauf un !! 
7. Demandent-ils de chanter seul ou aiment-ils bien chanter en groupe ? 
Ils aiment bien chanter en groupe, je pense. Ils ne m’ont jamais demandé de chanter seuls, 
quand je fais les moments de chant avec eux. Mais en général, vu qu’on reprend le cahier et 
qu’on refait les chants, cela ne s’y prête pas spécialement et ils ne le demandent pas. 
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En ce qui concerne la motivation pour le chant, le bilan est positif. Les élèves semblent 
apprécier l’activité vocale. Nous observons même un certain manque à une période de l’année 
où ils n’apprenaient pas de nouvelles chansons. À ce moment-là, c’est donc eux qui ont 
demandé de chanter. L’enseignante dit que ses élèves « adorent » chanter ; leur plaisir est bien 
visible. Finalement, les élèves se sentent plutôt à l’aise pour chanter avec leurs camarades. Je 
trouve intéressant qu’ils n’aient jamais demandé de chanter seuls, ce qu’ils ont souvent fait 
avec moi surtout au début de l’expérience. Cependant, comme le dit l’enseignante, je pense 
que le contexte ne s’y prêtait pas. Peut-être font-ils plus cette demande lors de l’apprentissage 
des chansons. 
Le sentiment d’appartenance : 
8. En général, tous les élèves sont-ils bien intégrés au groupe classe ? 
Je pense que cela reste toujours difficile. Il y en a qui ont de la peine à entrer en relation avec 
les autres. Mais bon, c’est une classe difficile où ils se critiquent beaucoup, où ils sont très 
susceptibles, du coup, c’est difficile d’avoir une bonne cohésion. Mais à certains moments, on 
y arrive, il y a une complicité qui se crée, mais il faut l’amener cette complicité, elle ne va pas 
venir comme ça. 
9. Est-ce que certains élèves sont à part, ou on observe plutôt des petits groupes ? 
C’est plutôt des petits groupes. 
10. Apprécient-ils de travailler en groupe ? 
Oui, je pense qu’ils aiment bien. Mais c’est pas facile de les laisser choisir, c’est mieux de 
faire les groupes. 
11. As-tu remarqué un changement dans leurs interactions depuis le début de l’année ? 
Ça reste difficile, mais je trouve quand-même qu’ils ont grandi, maintenant, ils se mettent 
beaucoup plus au travail, il y a un rythme qui s’est instauré, on voit qu’ils sont en deuxième 
qu’ils ont pris des habitudes. Il y a des choses qui se sont instaurées et qui fonctionnent 
mieux. 
Au niveau du sentiment d’appartenance, il est difficile de dégager quelque chose de clair qui 
pourrait être mis en relation avec l’expérience. Comme je l’ai déjà dit plus haut, il s’agit d’une 
classe difficile à gérer. Les problèmes sont donc souvent compliqués. Nous pouvons 
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remarquer que, globalement, l’enseignante a remarqué une progression au niveau de leurs 
interactions durant l’année, qu’elle attribue à leur croissance. Aucun élève ne se sent rejeté, 
mais on observe plutôt dans la classe une formation de petits groupes en fonction des 
affinités. Cela semble normal que les élèves ne puissent pas jouer toujours tous ensemble et il 
est important de relever qu’aucun élève n’est mis à part, même si l’enseignante dit que 
certains ont de la peine à entrer en relation avec les autres. Selon l’enseignante, les élèves 
apprécient le travail en groupe. Cependant, elle préfère ne pas les laisser choisir leurs 
partenaires. On peut penser qu’ils se mettraient peut-être toujours avec les mêmes camarades 
ou qu’ils ne travailleraient pas de façon suffisamment efficace s’ils choisissaient eux mêmes. 
4.3. Observations 
Lors de l’expérience, j’ai observé les élèves et relevés quelques uns de leurs propos ou 
comportements. Comme je l’ai déjà dit plus haut, la classe était plutôt difficile à gérer. Cela 
m’a poussé quelques fois à me demander comment j’allais continuer, car il était souvent 
difficile d’en arriver à ce que les élèves soient rapidement prêts à chanter. J’ai cependant 
remarqué que dès le moment où j’allais les enregistrer, les élèves se tenaient tranquilles et se 
donnaient de la peine. Quand je leur ai fait part de mes réticences quant à la suite de cette 
expérience, les élèves m’ont clairement dit qu’ils ne voulaient pas abandonner et qu’ils 
désiraient faire un effort pour pouvoir continuer. Certains élèves se fâchaient même contre les 
perturbateurs en disant que cela n’était pas juste de devoir arrêter un projet à cause de 
quelques élèves peu collaborants. Lorsque je leur faisais écouter les enregistrements 
intermédiaires, ils étaient plutôt sévères avec eux-mêmes et arrivaient bien à identifier les 
éléments à améliorer. Je pense qu’ils sont parvenus à remédier à certains défauts relevés. Le 
jour de l’enregistrement final, les élèves devaient chanter cinq chansons à la suite. Ils étaient 
bien conscients que cela représentait leur dernier enregistrement et que c’est précisément leur 
production de ce moment-là qui allait être gravée sur leur CD. J’ai été impressionnée de voir 
avec quelle concentration ils ont participé à ce dernier enregistrement. Ils étaient prêts et 
attentifs à chaque départ. Lorsqu’une chanson était terminée, ils se préparaient rapidement à 
continuer. 
À la fin de l’expérience, j’ai félicité les élèves avant de leur faire écouter une des chansons et 
de leur donner le CD. Ils étaient tous excités à l’idée d’entendre leur voix et de pouvoir 
emporter un souvenir de leur travail. Un élève, tout fier, m’a dit : « En tous cas, je me suis 
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donné de la peine ! » Il avait l’air heureux de voir son travail récompensé. Un autre élèves, en 
emportant le CD, à la fin de la matinée, disait : « C’est mon premier album, c’est mon premier 
album ! ». Ces deux remarques d’élèves me permettent de mettre en avant le fait qu’ils ont 
clairement montré leur motivation pour ce projet et leur plaisir à voir le produit fini. 
4.4. Synthèse 
Afin de synthétiser les éléments analysés plus haut, je vais reprendre les trois concepts 
présents dans ma problématique et tenter de les mettre en lien avec les diverses données. Je 
vais m’appuyer aussi bien sur les questionnaires, que sur l’entretien et les observations. En 
effet, les réponses que les élèves m’ont données ne représentent qu’une partie de la réalité, car 
ils répondent par rapport à ce qu’ils ressentent sur le moment. Or, cela peut être subjectif et ne 
pas correspondre directement à ce qu’ils ont vécu durant l’expérience. Il est ainsi important de 
prendre en compte le ressenti et les observations de l’enseignante en lien avec ce projet, de 
même que les observations réalisées sur le moment. 
Tout d’abord, les données quant à la motivation en général ne permettent pas d’observer une 
augmentation claire en lien avec l’expérience. Cependant, la réponse à la question « Aimes-tu 
chanter ? » nous montre que la motivation des élèves pour le chant semble avoir quelque peu 
augmenté suite à l’expérience. Je ne peux, par contre, pas assurer que cette motivation soit 
valable à long terme. Il faudrait à nouveau interroger les élèves dans quelques années pour 
voir si cette expérience les a marqués et leur a permis de porter un intérêt particulier à 
l’activité vocale. Ce qui ressort de l’entretien nous laisse observer une réelle motivation qui 
semble liée au projet. Les observations aussi montrent que les élèves ont le désir d’aller 
jusqu’au bout de l’expérience et qu’ils sont prêts à se donner de la peine pour qu’elle soit 
menée à bien. 
Cela me permet de faire le rapprochement avec les questions liées à l’enregistrement. Le bilan 
est plutôt positif. C’est-à-dire qu’au départ une grande partie des élèves était favorable à 
l’enregistrement. De même, à la fin de l’expérience, la plupart des élèves désirent continuer 
une telle expérience. Ainsi, il me semble qu’une part importante de la motivation observée 
trouve sa source dans le projet lui-même. 
Ensuite, les données en lien avec le sentiment d’appartenance semblent plus mitigées. Les 
réponses aux questionnaires nous donnent un bilan plutôt positif sans qu’on puisse affirmer 
 Dorothée Roy Juin 2011 40 /54 
 
que les réponses sont dues à l’expérience elle-même. D’autre part, l’entretien avec ma 
praticienne formatrice donne l’impression qu’il n’y a pas eu de réel changement dans les 
interactions entre les élèves. En effet, elle affirme que « ça reste difficile » et elle attribue les 
quelques changements observés à la croissance des élèves. En ce qui me concerne, je pense 
que l’évolution d’un tel sentiment est complexe. Il me semble délicat d’affirmer que les 
changements sont dus à un facteur unique. Ainsi, je ne prétendrais pas que seule mon 
expérience a permis aux élèves d’évoluer. Cependant, au vu de mes observations, je pense 
que le projet a contribué, dans une petite mesure, à favoriser l’acquisition d’un sentiment 
d’appartenance. 
Finalement, en ce qui concerne le sentiment de compétence, je possède moins de données que 
pour les autres concepts. Les réponses aux questions générales sur cette dimension, ainsi que 
les observations ne permettent pas d’identifier une amélioration nette de ce sentiment. 
Cependant, la question plus précise portant sur l’apprentissage par cœur nous montre que les 
élèves semblent se sentir plus compétents pour mémoriser des chansons à la fin de 
l’expérience qu’au début. Ainsi, il serait possible d’améliorer le sentiment de compétence en 
lien avec des tâches précises travaillées lors du projet. Cependant, je n’ose pas affirmer que 
mon expérience a eu une influence marquante quant à un sentiment de compétence plus 
étendu. 
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5. Conclusion 
Pour conclure, je désire tout d’abord revenir à ma question de recherche. Malheureusement, je 
ne peux pas donner de réponse tranchée à ma problématique, à savoir si l’expérience 
d’enregistrement permet ou non de modifier la motivation des élèves pour l’activité vocale, 
ainsi que leurs sentiments d’appartenance et de compétence. La motivation des élèves pour le 
chant semble avoir quelque peu augmenté au cours du projet. Cependant, il est difficile de se 
prononcer au sujet des deux autres aspects. Le changement observé durant l’expérience est 
faible et l’amélioration n’est pas assez claire pour que l’on puisse prétendre qu’elle est due au 
projet. Ainsi, pour le premier élément étudié, le bilan semble plutôt positif, alors que pour le 
second, la réponse n’est pas claire. 
Pour renouveler cette expérience dans les meilleures conditions possibles, quelques 
changements devraient être effectués en lien avec la récolte de données. Il faudrait, entre 
autres, que les questions posées aussi bien dans le questionnaire que lors de l’entretien 
touchent plus précisément les concepts étudiés. Ensuite, quant au déroulement du projet lui-
même, quelques améliorations pourraient aussi être apportées. Tout d’abord, le temps à 
consacrer à une telle expérience doit être plus important. En effet, pour que les élèves puissent 
réellement entrer dans le projet et en être acteurs, ils doivent pouvoir y travailler en plusieurs 
fois durant une semaine. Ensuite, pour ne pas observer une baisse de motivation, il est 
important de varier les activités musicales. Finalement, le temps supplémentaire permettrait 
aussi de mettre d’avantage l’accent sur les deux composantes de l’estime de soi traitées dans 
mon travail. 
Lors de ma recherche, je désirais observer premièrement la motivation liée à l’activité vocale. 
Ceci m’a amenée aux résultats dont j’ai parlé plus haut. Cependant, mon travail a démontré 
un autre élément pour lequel je n’avais pas, au départ, pensé récolter de données. Il s’agit de 
la motivation liée au projet. Ceci se rapporte non seulement au domaine musical, mais plus 
généralement à tout projet comportant un produit fini et un destinataire. J’ai pu voir que, 
lorsque les élèves ont un but concret et quelqu’un à qui faire part de leur travail, ils n’hésitent 
pas à s’investir dans la tâche, malgré l’effort à fournir pour apprendre. Selon Bordalo et 
Ginestet (1993) « le projet […] facilite la compréhension et stimule la créativité » (p. 107). 
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Cela explique peut-être en partie la cause de la motivation des élèves pour une telle modalité 
de travail. 
Cette expérience a été très riche en apprentissages pour moi. Premièrement, j’ai beaucoup 
appris au niveau de la pratique du chant avec des enfants. C’était une chose toute nouvelle 
pour moi que de gérer un chœur d’enfants. De nombreux détails sont à prendre en compte, 
comme le placement de chacun. D’autre part, le dynamisme du directeur de chœur est 
important pour maintenir l’attention du groupe. Au niveau de la direction, j’ai encore 
beaucoup à apprendre, car ma prestation n’était pas toujours idéale. Toutefois, l’expérience 
m’a permis de me faire une idée plus précise de ce que représente la direction d’un chœur 
d’enfants. 
Ensuite, la réalisation de ce projet avec une classe m’a permis de mieux me rendre compte de 
ce que l’on peut attendre d’un enregistrement. Au départ, je m’attendais à un résultat trop 
parfait, par rapport à ce que les élèves étaient capables de produire. J’ai donc dû m’adapter à 
eux. J’ai ainsi réalisé qu’à l’école, je n’avais pas affaire à un groupe professionnel. D’autre 
part, on ne peut pas avoir les mêmes exigences avec des enfants que l’on aurait avec des 
adultes. L’enregistrement remis aux élèves comporte de nombreuses imperfections. Je 
relèverais, par exemple, la baisse dans certaines chansons, des petites erreurs dans la mélodie, 
quelques hésitations dans les paroles. Cependant, le temps dont l’enseignant dispose pour 
mener de tels projets est compté. On ne peut donc pas recommencer à l’infini. En outre, le but 
n’est pas de décourager les élèves. Ainsi, il est important de savoir mettre un point final et 
d’accepter la production telle qu’elle est. 
Pour terminer, je désire relever l’importance du chant pour les élèves qui est devenue 
particulièrement apparente lors de mon projet. Au cours de l’expérience, j’ai été frappée de 
voir que les enfants ont une motivation pour le chant que je qualifierais de naturelle. Il est 
donc essentiel, selon moi, de leur donner l’occasion de chanter le plus souvent possible, 
même en dehors des cours de musique. Par ailleurs, étant persuadée que la pédagogie du 
projet permet aux élèves de mieux saisir le sens des apprentissages et de devenir acteurs de 
leur formation, je souhaite mettre en œuvre une telle modalité de travail de façon régulière. Je 
pense qu’il est particulièrement intéressant et profitable pour les élèves de pouvoir lier le 
travail en projet à l’activité vocale. Ceci permettrait de valoriser les apprentissages des élèves 
dans une matière qui est parfois reléguée au second plan. Ainsi, à la question posée dans mon 
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introduction « quelle activité pourrait-on réaliser en musique pour que les élèves soient 
motivés et en viennent à aimer la musique, du moins à vivre une expérience musicale 
positive ? » je répondrais, en m’appuyant sur mon travail, que le projet est un bon moyen de 
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7. Annexes 
7.1. Premier questionnaire 
1. Lorsque tu peux choisir, préfères-tu faire une activité seul -e ou en groupe ? 
a) seul -e      b) en groupe 
2. Aimes-tu jouer et parler avec tes camarades ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
3. Aimes-tu apprendre de nouvelles choses ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
4. Que sais-tu bien faire ? 
a) lire      b) écrire      c) compter      d) calculer      e) dessiner      f) chanter      g) courir         
h) … 
5. Aimes-tu chanter ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
6. Aimes-tu chanter avec tes camarades ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
7. Sais-tu bien apprendre des chansons par coeur ? 
a) très bien      b) bien      c) pas très bien      d) pas bien du tout 
8. T’es-tu déjà enregistré en train de chanter ? 
a) oui      b) non 
9. Aimerais-tu le faire une fois ? 
a) oui      b) non 
10. Chantes-tu à la maison des chansons que tu as apprises à l’école ? 
a) souvent      b) parfois      c) rarement      d) jamais 
 Dorothée Roy Juin 2011 47 /54 
 
7.2. Deuxième questionnaire 
1. Lorsque tu peux choisir, préfères-tu faire une activité seul -e ou en groupe ? 
a) seul -e      b) en groupe 
2. Aimes-tu jouer et parler avec tes camarades ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
3. Aimes-tu apprendre de nouvelles choses ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
4. Que sais-tu bien faire ? 
a) lire      b) écrire      c) compter      d) calculer      e) dessiner      f) chanter      g) courir         
h) … 
5. Aimes-tu chanter ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
6. Aimes-tu chanter avec tes camarades ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
7. Sais-tu bien apprendre des chansons par coeur ? 
a) très bien      b) bien      c) pas très bien      d) pas bien du tout 
8. Chantes-tu à la maison des chansons que tu as apprises à l’école ? 
a) souvent      b) parfois      c) rarement      d) jamais 
9. Aimes-tu entendre ta voix sur l’enregistrement ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
10. Aimerais-tu continuer à enregistrer les chansons que tu apprends ? 
a) beaucoup      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
11. Étais-tu content de faire écouter le CD à tes parents ? 
a) très content      b) un peu      c) pas trop      d) pas du tout 
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7.3. Canevas d’entretien 
L’enregistrement : 
- Les élèves ont-ils reparlé de l’enregistrement ? (positif/négatif ?) 
- Ont-ils demandé d’écouter le CD en classe ? 
- Ont-ils demandé d’être à nouveau enregistrés ? 
(- Est-ce toujours les mêmes qui parlent de l’enregistrement, s’ils en parlent ?) 
Leur motivation pour le chant : 
- Demandent-ils d’apprendre de nouvelles chansons ? 
- Chantent-ils avec plaisir ? (tous ?) 
- Demandent-ils de chanter seul ? (tous ?) 
(- Cela se passait-il déjà comme cela l’année passée ?) 
Leur sentiment d’appartenance : 
- Tous les élèves sont-ils bien intégrés au groupe classe ? 
- Apprécient-ils de travailler en groupe ? 
(- As-tu remarqué un changement dans leurs interactions depuis le début de l’année ?) 
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7.4. Partitions des chansons 
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7.5. Enregistrement final 
(Cf. CD ci-joint) 
Résumé 
En 1988, quelques classes vaudoises des degrés secondaires se sont engagées dans une 
expérience d’enseignement élargi de la musique. Les chercheurs désiraient observer si les 
résultats des élèves dans les différentes disciplines peuvent être augmentés grâce à un nombre 
plus élevé de périodes de musique. L’expérience n’a pas permis de tirer de telles 
conséquences. Par contre, il s’est avéré que les bénéfices d’une telle expérience sont plutôt 
d’ordre transversal. Ainsi, la musique permettrait aux élèves d’être plus ouverts, davantage 
motivés pour l’école. 
Puisque la musique semble être profitable à l’individu sur le plan social et psychologique, j’ai 
désiré, au cours de mon travail, me pencher sur les aspects de la motivation et de l’estime de 
soi. Ces concepts prennent toute leur importance à l’école. En effet, chaque élève a besoin 
d’avoir une estime de soi suffisante pour être capable d’entrer dans les apprentissages. De 
même, il doit être motivé pour pouvoir réellement se former et progresser. Comme nous 
pourrons le voir par la suite, ces deux éléments sont passablement liés. 
Au travers de ma recherche, j’ai tenté de répondre à la question suivante : l’apprentissage et 
l’enregistrement de chansons ainsi que la production d’un CD permettent-ils de modifier la 
motivation pour le chant, ainsi que le sentiment d’appartenance et de compétence des élèves, 
qui sont des composantes de l’estime de soi ? 
Pour ce faire, j’ai commencé par apprendre des chansons à des élèves de CYP1/2. Je les ai 
enregistrés en cours et en fin d’apprentissage. Ensuite, un CD leur a été remis, afin qu’ils 
puissent l’apporter à la maison. Afin de répondre à ma problématique, j’ai soumis aux élèves 
un pré-test et un post-test sous forme de questionnaire. De plus, j’ai mené un entretien avec 
l’enseignante titulaire de la classe dans laquelle l’expérience a eu lieu. Finalement, j’ai 
observé les élèves ainsi que leurs réactions au cours de la recherche. 
Les résultats de ma recherche n’ont pas donné de réponse tranchée en lien avec la motivation 
et l’estime de soi. Par contre, l’importance du travail en projet est apparue clairement. 
Motivation – Estime de soi – Sentiment d’appartenance – Sentiment de compétence – Activité 
vocale – Enregistrement 
